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de gloire pour le roi, utile à la France et méritoire 
aux yeux de Dieu ‘°.

Comme résultat pratique de ce mémoire et des 
discussions qui l’avaient précédé, il fut décidé de 
commencer par la fondation de trois postes, dont 
l’un serait établi sur le lac Supérieur, l’autre sur le 
lac des Christinaux ou des Bois, et le troisième sur 
celui des Assiniboëls (lac Winnipeg).

En conformité avec ce plan, Zacharie Robutel de 
la Noue, Canadien-français qui s’était en 1(580 battu 
avec les Anglais de la baie d’Hudson, quitta Mont­
réal en juillet 1717 et bâtit à Kaministiquia, sur le 
lac Supérieur, une maison qui devait être l’embryon 
du fameux fort William des années subséquentes. Il 
essaya même de pousser jusqu ’au lac la Pluie ; mais 
l’hostilité des Sioux l’obligea d'ajourner l’exécution 
de son projet. En sorte que, comme il restait can­
tonné à Kaministiquia ”, il fut remplacé, en 1721, 
par un certain capitaine Oesehaillons de Saint-Ours, 
qui ne s’aventura pas plus à l’ouest et dut lui-même 
quitter ce poste quatre ans plus tard.

Entre temps, d’autres conseils avaient prévalu. 
La découverte de la mer de l’Ouest, qui préoccupait 
tant les esprits dans les sphères gouvernementales

19. Mémoire pour la Découverte de la Mer de l’Ouest, en manu­
scrit dans les Archives du Canada, à Ottawa.

20. On pourrait remarquer ici qu’un M. de Noyon paraît avoir 
atteint le lac des Bois dès 1688. ("est du moins ce qui appert d'un 
mémoire de Michel Bégon daté du 17 nov. 171(5: “ Les sauvages 
Assinihoiles ont voulu mener à la Mer de l'Ouest de Noyon, voyageur, 
il y a environ vingt-huit ans. Il a voit alors hiverné à l'entrée du lac 
des Oistinaux sur la rivière Ouchichiq, qui conduit au lac des Assi­
nihoiles et de là à la mer de l'Ouest. ”


